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•Santé
68e session du Comité
régional de l'OMS pour
l'Afrique à Dakar

Les ministres de la Santéet les hauts fonction-naires de 47 pays afri-cains se réuniront àDakar (Sénégal) pour la68e session du Comité ré-gional de l'Organisationmondiale de la santé(OMS) pour l'Afrique du27 au 31 août 2018. Plusde 400 délégués, dont ledirecteur général del'OMS, le Dr Tedros Adha-nom Ghebreyesus, la di-rectrice régionale del'OMS pour l'Afrique, le DrMatshidiso Moeti, les re-présentants des agences,fonds et programmes desNations Unies, de la so-ciété civile, des organisa-tions bilatérales etmultilatérales et d'autrespartenaires au dévelop-pement sont égalementattendus à cet événe-ment-phare annuel. Lelancement d'un nouveaurapport sur l'état de lasanté en Afrique figure enbonne place de l'ordre dujour de cette réunion quis’ouvre ce lundi dans lacapitale sénégalaise.•Cinéma
La 75e Mostra de VeniseDes stars comme LadyGaga, Ryan Gosling et Va-nessa Regrave, des filmsengagés contre le racismeou le terrorisme, des pro-ductions Netflix et uneseule réalisatrice en com-pétition : la 75e Mostrade Venise se distingue parun savant mélange de gla-mour et du politiquementincorrect. Quelque 21longs-métrages seront encompétition à partir demercredi pour le célèbreLior d'Or qui sera dé-cerné le samedi 8 sep-tembre sur la grandescène du Palais du Ci-néma sur le Lido, décorinoubliable du chef-d’œu-vre de Luchino Visconti"Mort à Venise".• Célébrités
Décès  de Lindsay KempLe chorégraphe, danseuret mime britanniqueLindsay Kemp est décédéà l'âge de 80 ans, à Li-vourne, sur la côte tos-cane, où il habitait, ontrapporté samedi les mé-dias italiens. Né en mai1938 en Grande-Bre-tagne, Lindsay Kempcommence à être connudans les années 60 avecsa première compagniede danse et un spectacleintitulé "Flowers".
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EN prélude à la tenue, le 26septembre 2018 à NewYork (Etats-Unis), de laréunion de haut niveau desNations unies (HLM) sur latuberculose, le Réseau na-tional pour la promotionde la santé sexuelle et re-productive des adoles-cents et des jeunes ensanté, population et déve-loppement (Renaps/AJ) atenu un point-presse ven-dredi dernier à son siège àLouis. L'objet de la com-munication : la participa-tion du Gabon à cerendez-vous international

qui réunira 193 Étatsmembres de l'Onu. 
« La HLM sur la tuberculose
sera le cinquième appel de
l'ONU consacré à un pro-
blème de santé après la ses-
sion extraordinaire de 2001
sur le Vih-sida, les maladies
non transmissibles, Ebola et
la résistance aux anti mi-
crobiens. C'est la réunion
politique la plus significa-
tive jamais tenue sur la tu-
berculose", a indiqué GuyRené Mombo Lembomba,coordonnateur du voletcommunautaire du ProjetTuberculose Fonds mon-dial au Gabon, par ailleurs,président du Renaps/AJ.Occasion pour lui de rele-ver que la tuberculose estl'infection qui cause le plusde décès chez les PV/VIH,

sans compter avec lesnombreux cas de multiré-sistances. « Chez les jeunes
filles de 10 à 19 ans par
exemple, le VIH demeure la
première cause de décès et

la tuberculose la deuxième
cause chez les jeunes gar-
çons de 15-19 ans. En
moyenne, 2 jeunes par jour
sont infectés par le VIH au
Gabon. La jeunesse est for-

tement touchée.»Aussi, le rendez-vous deNew York prévoit la parti-cipation des chefs d'Etat etde gouvernements despays membres, le secréta-riat général des Nationsunies, la société civile, lesparlementaires, le secteurprivé, etc. « Cette réunion
aboutira à une déclaration
politique sur la tuberculose
entérinée par les chefs
d'Etat qui formeront la
base de l'avenir pour la ré-
ponse à la tuberculose», amartelé le président du Re-naps/AJ, insistant par ail-leurs sur l'appui personneldu président de la Répu-blique, Ali Bongo On-dimba, à la délégationgabonaise à cette rencon-tre.

La participation du Gabon attendue
Lutte contre la tuberculose/Réunion de haut niveau des Nations Unies

AJT
Libreville/Gabon

Le coordonnateur du Projet Tuberculose Fonds mon-
dial au Gabon Guy René Mombo Lembomba (g).
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LIBREVILLE et ses com-munes affichent uneimage reluisante ces der-niers mois, dans l'ensem-ble. Les immondicesjonchant les principalesrues de la capitale ne sontplus qu'un lointain souve-nir par endroits. Tel est, en tout cas, leconstat fait par nos repor-ters. Au lendemain desfestivités marquant le 17août, autant dire qu'on s'yattendait un tout petitpeu, la ville ayant reçuune cure de jouvence.Mais la situation peutamener à s'interroger: lespouvoirs publics, par l’en-tremise de la Task-Force,s’attelleraient-ils déjà àsortir Libreville de lacrise des ordures? Toujours est-il qu'uneopération spéciale a étémise en place. Laquelledevrait, entre autres, per-mettre l'éradication to-tale du trop pleind'ordures entre Libreville

et Akanda, à maintenir leniveau des opérations descollectes et à renouvelerle parc des bacs à ordures. Et on peut s'empêcher deconstater que les effortsdéployés par les autoritéscompétentes dans la luttecontre l'insalubrité por-tent leurs fruits, en cesens que certaines mon-tagnes de déchets dispa-raissent peu à peu dans lacapitale gabonaise. Hélas, derrière ce beaudécor, se cache une touteautre réalité: dans la plu-part des quartiers sous-intégrés de la communede Libreville, les popula-tions se plaignent dumanque de bacs à or-dures. Du quartier Der-rière-la-Prison parexemple, en passant parles Charbonnages, Am-bowé-Cimetière et Akébé,les ordures traînent lelong des artères, avant lepassage des éboueurs.Les déchets sont jetés àmême le sol par les rive-rains faute de bacs à or-dures. Il faut attendre 21heures, voire minuit, pourqu'ils soient ramassés. Il existe donc toujours,

malheureusement, desendroits où les popula-tions cohabitent avec desmontagnes d'ordures ets'exposent à toutes sortesde maladies.L'insuffisance des équipe-ments expliquerait cettesituation. Joseph MinkoOlenga, directeur généraladjoint de la sociétéAverda souligne à ceteffet: « Au sortir de la crise
post-électorale, les 3/4 du
parc de bacs à ordures de
Libreville ont été endom-
magés.  Il y a aussi que la

durée de vie d'un bac à or-
dures est d'un an maxi-
mum. A côté de cela, il faut
noter l'incivisme des popu-
lations riveraines et le
comportement irresponsa-
ble de certains automobi-
listes qui contribuent, eux
aussi, à la destruction de
ces équipements. 
Nous nous sommes retrou-
vés dans une situation où
le parc des bacs, en plus
d'être fortement dégradé,
a connu une très forte di-
minution», indique-t-il.A côté de ces facteurs

s'ajoutent d'autres as-pects d'ordre écono-mique. Entre 2016 et2018, le parc des bacs àordures n'a pu être re-nouvelé, faute d'argent. Mais une bonne nouvelletout de même: en dépit dela situation économiquedifficile actuelle, les pou-voirs publics auraient faitvenir plus d'un millier debacs qui seront redistri-bués dans les prochainsjours,  arrondissementpar arrondissement.Ce nombre est cependantjugé insuffisant. «Si cela
ne dépendait que de nous,
la commande de bacs à or-
dures aurait été doublée,
car un millier est large-
ment insuffisant. Mais
nous faisons avec les
moyens mis à notre dispo-
sition», poursuit JosephMinko Olenga. Car, pense-t-il, la gestion des immon-dices et des orduresrelève, sans ambages,d'abord de la conscienceindividuelle et collective,et ensuite des pouvoirspublics. Les Librevillois doiventaussi changer de menta-lité.

Quand les bacs à ordures se font rares !
Lutte contre l'insalubrité à Libreville

Prissilia.M.MOUITY
Libreville/Gabon

Dans certains quartiers de Libreville, les ordures jonchent la route,
faute de bacs.
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Joseph Minko Olenga, directeur général adjoint d'Averda : "Nous
avons perdu 3/4 du parc des bacs à ordures lors de 

la crise post-éléctorale".
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Un millier de bacs à ordures disponibles et prêts à
être distribués dans les arrondissements.
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